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Petit a petit, I'oiseau Tail son nid. 
Petit a petit, I 1 Association groittlit. 




LE MESSAGE DU PRESIDENT 



Je veux remercier Guy-Andre Baillargeon, de "La Mauricie" ainsi q ue Jude Baillargeon 
un Beauceron, pour le fravail de recherches qu ,. is om commen ^ ^ * , 

de poursuivre au sein de leur famille respective. 

Nous avons deja publie dans % a Balllar^ les resultats de travaux semblab.es et la 
demande est grande. LMnteret des membres est marque. 



L'invitation a tous nos membres est lancee. 
A bientot ! 
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NOTRE RAYON N ANTE HELENE BAILLARGEON 



Comme a bien d'autres quebecois son image m'e'tait familiere, parce que je 1'avais vue 
maintes fois a la television et avais lu plusieurs articles sur elle. Mais ma premiere rencontre face 
a face avec elle eut lieu le 31 octobre 1985. C'etait le jour ou elle exercait pour la derniere fois, 
au complexe Favreau, sa fonction de juge de la Cour de citoyennete canadienne. 25 immigrants 
venus de 15 pays differents y preterent le serment d'allegeance a leur nouvelle patrie, le Canada. 
Madame Baillargeon m'avait fait envoyer, par la direction regionale du Secretariat d'Etat, une 
invitation a la fastueuse ceremonie. Je tenais effectivement a lui dire quelques mots, si c'etait 
possible. Mais j 'avais quand meme un tres fort trac. Apres tout Madame la juge ne faisait-elle 
pas partie du petit nombre de femmes canadiennes assez en vue pour etre connues d'un ocean 
a l'autre? Et n'etait-il pas inconvenant de voler un tant soit peu de sa presence au groupe 
d'immigrants qu'elle venait d'accueillir au pays et qui l'adoraient tous, assurait-on? Or en un 
instant toutes mes apprehensions se dissiperent. C'est qu' Helene avait une maniere bien a elle 
de vous prendre le bras en vous adressant la parole, un geste qui faisait tomber magiquement vos 
tensions. Elle a repete ce geste a mon endroit lors de la fete d'ouverture de l'Association, me 
prenant le bras la encore pour me conduire a quelques personnalites plus remarquables a qui elle 
voulait me presenter. Bref, il y avait dans son abord un don de contact exceptionnel, qu'elle a 
su du reste transmettre a ses deux fils et a sa fdle. "La facilite de rejoindre les gens, je tiens ca 
de mon pere", disait-elle a la journaliste Raymonde Bergeron du Journal de Montreal. Ce 
charisme infmiment precieux a permis a Madame Baillargeon de detendre et d'epanouir des 
quantites de Baillargeon qui venaient pour la premiere fois aux reunions de l'Association. Aussi 
etait-elle fort populaire dans 1' organisation. A la derniere partie de sucres a laquelle elle assista 
au Mont Saint-Gregoire, les membres du party n'en finissaient plus de la snapshotter a la table 
oil elle etait assise. 

A cause de cette qualite d'accueil haut de gamme, elle fut une ambassadrice de choix lors 
du voyage que l'Association fit en Charente en 1989. II faut dire qu'elle avait ete prepare'e 
affectivement et spirituellement a ce pelerinage du souvenir par un voyage qu'elle avait faite en 
France l'annee precedente. Au cours de ce voyage elle avait rencontre, au chateau de Londigny, 
le vicomte de Monti, maire de la place, et son epouse. Celle-ci etait alors tres malade et n'en 
avait plus que pour quelques mois a vivre. C'est pourquoi nous ne la vimes pas lors des 
retrouvailles du ler octobre 1989. A son retour de ce voyage de 1988, Helene me raconta au 
telephone la profonde compassion que lui avait inspiree cette chatelaine du vieux pays qui ne 
verrait pas les chaleureuses retrouvailles qui se celebreraient dans sa commune meme. 

Lorsque les fetes en question arriverent, Helene etait done deja plus que connue, elle etait 
attendue dans la place. Elle fut la participante la plus remarquee des ceremonies qui eurent lieu 
tant a Londigny qu'a Montjean. A 1'eglise de Londigny, apres la grand-messe, elle s'adressa a 
l'auditoire plurinational qui etait la, soulignant entre autres le courage des deux aieules qui 
avaient accompagne nos deux ancetres en Nouvelle-France. Au banquet de Montjean, elle n'avait 
presque plus de voix, tant elle etait enrhumee. Cela ne l'empecha pas de chanter deux chansons 
de folklore canadiennes et de faire rire aux eclats, par ses propos spirituels, aussi bien les 
nombreux auditeurs que les invites de la table d'honneur. A Paris, en revenant de Charente, je 
la vis evoluer tour a tour chez Jean Baillargeon et sa soeur Yvonne, deux parisiens d'origine 
charentaise, que je connaissais depuis 1948. Charmes de sa culture, de ses bonnes manieres et 



de son aisance, Us me faisaient son eloge en des termes qui revenaient a peu pres a ceci:: 
"Madame Helene vous fait honneur. C'est vraiment une grande dame et elle est en merae temps 
une personne chaleureuse qu'il fait bon d'accueillir". 

L'amabilite, Fentregent, c'etaient done les qualites d'Helene que Ton ne pouvait 
s'empecher de remarquer quand on la contactait. Quand on la connaissait mieux, on retrouvait 
aussi chez elle un certain humour, qui la faisait bien de chez nous. Lorsqu'elle contait une 
histoire par exemple, elle adoptait volontiers un petit ton malicieux qui n'etait pas sans evoquer. 
mais en plus fin, la gaite de Doris Lussier incarnant le Pere Gedeon. Elle devenait alors aussi 
beauceronne que faire se peut, ce qui n'est pas du tout une devaluation! 

Justement, quand on creusait cet aspect rural de sa personnalite, on s'apercevait tout a 
coup que e'etait peut-etre de ce cote-la que se trouvait la source secrete de l'autorite 
psychologique et morale qui emanait d'elle. Le sol que nos ancetres ont cultive pour survivre 
depuis les debuts de la Nouvelle-France a forme une race d'hommes caracterisee par le courage 
et la force d'ame. C'est un trait que j'ai perc.u de plus en plus intensement au fur et a mesure 
que je contactais les differentes branches de Baillargeon qui venaient a I' Association. Dans le 
passe de ces lignees il y avait toujours eu beaucoup de travail et d'effort. Dans la famille 
d'Helene Baillargeon il en fut egalement ainsi. Dans les souvenirs de sa vie qu'elle evoquait a 
la television il y a quelques annees j'ai ete fort frappe par un detail qu'elle situait a la fin de son 
adolescence. Un jour qu'elle exprimait aux siens son intention d'aller faire des etudes superieures 
a Quebec, sa mere posa comme condition qu'elle irait au prealable travailler pendant un an dans 
une manufacture, comme les autres filles de la localite. Elle voulait qu'elle experimente ce qu'est 
le travail manuel et son ascese avant de faire carriere dans le monde des professions liberates. 
Helene n'a jamais oublie cette conviction de sa famille sur la valeur de l'effort et du travail 
fatigant. Dans Particle du Journal de Montreal plus haut cite, son intervieweuse declarait 
qu' Helene Baillargeon avait "toujours trouve le moyen de concilier trois jobs a la fois". L'article 
avait certainemnt plu a Helene, puisqu'elle-meme m'en envoyait une photocopie. 

Toutes ces choses et beaucoup d'autres tout aussi belles, voire plus belles encore, ont ete 
dites dans l'eloge d'Helene Baillargeon qui a ete lu a l'occasion des funerailles de celle-ci le 29 
septembre 1997 (funerailles auxquelles je n'ai pu assister parce que j'etais cloue au lit par la 
maladie). Ce pieux memorial presente aux obseques avait ete' prepare par le fils d'Helene, Pierre 
Cote, qui a trace de sa mere un portrait infmiment plus complet et plus attachant que le minable 
petit article ci-dessus. La Baillarge a quand meme accepte de publier mon pauvre in memoriam 
afin de bien montrer a la famille Cote que les belles qualites qu'elle avait pergues chez Helene 
les membres de l'Association les avaient pergues eux aussi, meme s'ils ne voyaient leur porteuse 
que de loin en loin. Oui, Pierre, on se souviendra d'Helene "comme d'une personne genereuse, 
courageuse, opiniatre, energique et qui avait une qualite d'empathie absolument exceptionnelle". 
Vous ajoutez, vers la fin de votre eloge, qu'"il y avait aussi chez elle une dimension mystique 
peu connue". Cette dimension aussi forte que discrete qu'il y avait chez elle, je l'avais aussi tres 
bien sentie, je vous assure. C'est pourquoi j'ai confiance que, dans l'Au-dela, Helene continuera 
a aimer et a soutenir ceux qu'elle a aimes de son vivant. C'est ce qui fait que j'espere que sa 
priere et son intercession aideront l'Association a decouvrir et realiser les difficiles adaptations 
qui lui permettront de poursuivre aupres des Baillargeon sa modeste oeuvre d'eveil a la beaute 
de leur histoire et a la noblesse de la tache qui les attend a leur tour. 




TCIPATIQN DHELENH AUX PARTIES DE L' ASSOCIATION 



■ ynr 
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12 avril J997: les "Sucres" au Hont-Saint-Greqoire, pres de Saint-Adolphe. \ ma qauche, Helene tit 
soys cape 4b voir t<ww 'ion? <mi no present ?te nous sn^hottor. 



UNI' AMBASSAD R1CH I OR T GOUTEE AU PAYS DE NOS ANCETRES 




lelene 2aillargeon-C6t6 interprets Qua n d le ma r i n re-'ent de 
'e , toub :!oux 1 et V * eii reve na n t de~la~ j'olie Roche lie - . 




La table dhonneur applaudu la chanteuse: a lextreme pauche. Georges Bailiargeon. de 
La Jarnc pres La Rocheile; a [extreme droite, M. de Monti, maire de Londienv. 



- *t - 
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MARIE-DE L' INCARNATION ET LA JEUNE ANNE BAILLARGEON 
<• — 



Les historiens connaissent bien I'aveniure d'Anne Baillargeon, fille du colon du Cap 
Mathurin Baillargeon. Enlevee par les Iroquois en 1657 (elle avail alors 6 ans) ellefut, neuf ans 
plus tard, ramenee a Quebec par ses ravisseurs. Pour lui permettre de reapprendre sa langue 
et retrouver ses bienseances franqaises , le marquis de Tracy la mil en pension chez les Ursulines 
de Quebec, oil Marie-de-V Incarnation etait superieure. La jeune fille alia jusqua entrer dans la 
communaute comme postulante, mais n'y persevera pas. Son histoire etait quand mime 
fascinante. C'est pourquoi, il y aura 50 ans cette annee, le Comite des fondateurs de VEglise 
canadienne I'utilisait pour micux /aire connaitre Marie-de-V Incarnation au public quebecois. 
Du 21 novembre au 19 decembre 1948, le programme Le Ciel par-dessus les toits de Radio- 
Canada remportait un vif succes en lancant sur les ondes I'aventure de cette jeune francaise a 
moitie indianisee et revenue ensuite chez les siens. Cinq dimanches de suite, pendant une heure 
chaque fois, le regrette scenariste. Guy Dufresne la faisait dialoguer d 'abord avec son milieu 
adoptif iroquois , puis avec la bienheureuse Marie-de-V Incarnation et enfin avec son "cavalier" 
franqais, Jean Polton. L 'extrait que nous reproduisons est emprunte a la cinquieme et derniere 
tranche du programme. La sequence se passe au monastere des Ursulines a Quebec. Pour des 
raisons de commodite, nous gardons les noms tels qu lis sont ecrits dans le scenario original: 
Marie = Marie-de-l 'Incarnation; Mai = Anne Baillargeon; Jean = Jean Polton 



Mai: (TON PLUS VIF) Mere Marie, ce n'est pas vrai que tu as eu un enfant? 
Marie: 

Mai: Dis, c'n'est pas vrai? 

Marie: Tu es toute courroucee! Tu as soutenu, je suppose, que non, Mere Marie n'a pas eu 

d'enfant? 

Mai: J'ai soutenu qu'non. Et... 

Marie: Tu lui arracheras le nez, les yeux, les oreilles... a qui? 

Mai: (FURIEUSE) Noella. 

Marie: (PRONONCANT LE MEME NOM AVEC DOUCEUR) Noella. 

Mai: (DEDAIN) L'Algonquine! 

Marie: Petite Iroquoise! 

Mai: Elle a menti. 

Marie: Bon. 

Mai: Moi, j'sais que tu n'as pas connu d homme. 

Marie: (ETON NEE) Mai. 

Mai: (CONFIDENTIELLEMENT, MYSTER1EUSEMENT) Noella ne t'a pas vue. Moi, 
j't'ai vue dans ta cellule, j't'ai entendue dire a V Invisible: "Mon Amour, mon Tout!" 

Marie: Tu n'as pas dit cela a Noella? 

Mai: Non, mais j'lui ai dit qu'elle mentait , et que moi, j'savais. 

Marie: Voyons. 

Mai: Tu as dit qu'il fallait lui sacrifier tout ce qui est visible. 

Marie: Oui, mais, enfin. On commence quand on peut. 

Mai: Tu as dit qu"'Il etait venu a toi toute petite". 

Marie: Oui. 

Mai. "Que des lors tu t'es donnee a Lui". 

Marie: Enfin, enfin. Tu as raison. Mais n'ecorche pas Noella. Elle a autant raison que toi. 



Mai: 

Marie: Ne fais pas ce visage-la. 

Mai: Elle a raison? Tu as eu un fils. Un fils de ta chair? 

Marie: Un ills de ma chair... Et chaque automne, un vaisseau en partance apporte une lettre 

plus e'paisse, plus affectueuse que les autres, adresse'e a lui. 
Mai: Oil est-il? 

Marie: En France. Dans un monastere benedictin. A Saint-Serge d'Angers. 
Mai: II est dans 1'cloitre, comme toi? 
Marie: Oui. 

Mai: II est "brulant" comme toi? 
Marie: Plus que moi. 

Mai: C'est a cause des lettres que tu lui ecris. 

Marie: Ah! Ces feux-la coutent plus cher que des lettres. 

Mai: Tu n'l'as pas vu depuis les trente ans que tu es au pays? 

Marie: Non. II est cloitre de son cote, moi, du mien. 

Mai: (APRES UNE PAUSE) Un fils de ta chair! Tu as done connu un homme? 

Marie: Petite belette... Pour tout te dire, tiens. J'avais a peu pres ton age, quand mon pere 

me donna a cet homme, qui etait bon, comme Jean. 
Mai: Ah. C'est de lui que tu as eu l'enfant? 
Marie: Oui, et je 1'appelai Claude, comme lui. 
Mai: (ADMIRANT) "Claude". 
Marie: Quand le petit eut six mois, son pere mourut. 
Mai: (CONSTERNEE) Mere Marie! 

Marie: Te trouble pas ainsi. Si tu epouses Jean, il peut fort bien vivre quatre-vingts ans, et toi 
autant. 

Mai: II etait beau, ton enfant? 

Marie: (DECONCERTEE) Oui. 

Mai: (ANGOISSE) Quand tu l'as quitte quand tu as pris le voile, il n'etait pas petit? 

Marie: . . . Pourquoi me demandes-tu? 

Mai: Parce que j'ai deja voulu faire comme toi. 

Marie: (ELLE RIT DOUCEMENT) Allons done! 

Mai: Dis, il n'e'tait pas petit? 

Marie: (TOUCHEE) II avait douze ans. 

Mai: Douze ans! 

Marie: Allons, ne t'effraie pas. A chaque vie, son cours. La tienne ira a sa facon, comme une 

riviere tracant son propre lit. 
Mai: (VIVEMENT) Si j'ai un enfant de Jean... 

Marie: Tu n'auras pas a le quitter, ne crains pas. Tu pourras le contempler, l'etreindre, tant 

que ton coeur te le dira. 
Mai: Je pourrai?... (UN TEMPS) Mere Marie! Tu l'aimais ton enfant! Tu l'aimais! Moi, 

je sais. 
Marie: Tu sais? 

Mai: Parce que tu m'aimes, et tu aimes toutes les fillettes sauvages, et toutes les fillettes 

blanches, comme si elles etaient toutes de toi. 
Marie: (ELLE RIT) Toi, tu comprends des choses qui echappent a bien d'autres... Tu sais 

qu'on a dit un temps de Mere Marie qu'elle etait... une mere denaturee. 
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Mai: (INDIGNEE) Oh! 

Marie: Bien peu ont compris... Vois-tu, la vie de la grace au-dedans des ames, au fond des 
cloitres est une chose inouie, insoupconnee. . . Qui entend quoi que ce soit a ses appels, 
ses cruautes, ses ravissemenLs?... 

Mai: (VIVEMENT) Moi, j'ai entendu les ravissemenLs. 

Marie: Oui, tu as entendu, et maintenant tu me fais raconter une cruaute... C'est ainsi dans 

toute ascension vers l'lnvisible, l'un ne va pas sans l'autre. 
Mai- Mere Marie, il ne me sera jamais demande de faire ce que tu as fait? 
Marie: Tu t'attacheras a ton enfant, corame, dans les bois, les femelles s'attachent a leurs 

petits. Cet instinct-la, c'est Dieu qui l'a mis au coeur des betes et des hommes. Tu 

t'attacheras a ton enfant, et ce sera bien, 
Mai: Mais toi? 

Marie: Pour moi, Dieu a deroge a ses lois. ..11a bien beau, par exception, pour eprouver. . . 

A-t-il jamais demande ce sacrifice a aucune autre? . . . Quand il aurait demande une fois, 
dans l'ere chretienne a une mere de se detacher de son enfant, Il n'aurait pas, pour 
autant, renie ses lois... 

Mai" Comment t'a-t-il demande? 

Marie: Oh! par un appel, un appel insistant, une attirance forte et douce, une voix si nette 
qu'il ne subsistait ni pour moi ni pour le saint religieux qui me dirigeait l'ombre d'un 
doute sur cette Volonte. 

Mai: Mere Marie! Es-tu de chair? 

Marie: T'a-t-il jamais semble que ce n'est pas ici, dans ce pays, dans ce monastere, que Dieu 

m'appelait? 
Mai: Toi? 

Marie: M'imagines-tu ailleurs? 

Mai: (VIVEMENT) Non! Pas plus qu'le fleuve. 

Marie: (ELLE RIT) Somme toute, ici, je ne suis pas inutile. 

Mai: Mere Marie! Tu es comme la grand'voile du pays. 

Marie: (ELLE RIT; FADE-OUT) 

Mai: (REPETANT; FADE-OUT) Tu es comme la grand'voile du pays la grand voile 

du pays la grand'voile du pays... 

************************************************* 

Parmi les lecteurs de La Baillarge, y en a-t-il qui se souviennent comment finit le 
cinquieme et dernier episode de cette reconstitution dramatique de la vie de Mane-de- 
r Incarnation? Embellissant I'histoire, le scenariste attribuait a Marie-de-V Incarnation sur son 
lit de mort un miracle analogue a celui quopere, dans L'Annonce faite a Mane, lajeunefille 
Violaine- elle gutrit les yeux du fils d'Anne Baillargeon, que des tales avaient rendus aveugles. 
Emerveillee et reconnaissante , la jeunefemme, qu 'on appelle toujours "la petite Mai ", cne a sa 
grande amie et protectrice: "Tu es une saintel Tu es une sainte!" Ce sont les derniers mots du 
texte de Guy Dufresne. Le role important de la jeune Anne Baillargeon avait ete tenu par 
Mademoiselle Gisele Schmidt, qui obtint un trophee special pour V interpretation de haute qualite 
quelle en donna. J'etais en Belgique. cette annee-la et c'est par les joumaux que j appns le 
succes qu'avait eu chez nous cette emission originale du Ciel par-dessus les toils. 




tufts. 
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JEUNE ANNE BAILLARGEON 




Mere Marie de Saint- Joseph, qui La bienheureuse Marie de l'lncar- 

serait apparue a Anne Baillar- nation dans les lettres de laquel- 

geon dans les bois d « Iroquoisie. le on lit l'histoire de la jeune 
Pelnture du XVlie siecle. Anne Baillargeon 




Le Monastere des Ursulines de 1652 et son eglise (erigee en 1657). 
Dessin paru dans le Marie de 1 ' Incarnation d'une ursuline de Que- 
bec publie a L 'Action catholique, en 1935, p. 289. 
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Le deces d'un bon ami 



Lambton, le 9 fevrier 1998 



Monsieur Gaetan Baillargeon 
320, rue d'Anjou 
Longueuil (Quebec) 
J4H 1K8 

Bonjour Gaetan, 

Nous donnons suite a notre telephone d'il y a quelques jours. C'est l'avis de deces d'un membre 
apprecie et tres assidu lors des rencontres de 1 'Association des Baillargeon. 

Paul H. Baillargeon decedait le 14 janvier dernier a Deerfield Beach, Florida, a Page de 72 ans apres 
quelques annees de lutte contre le cancer. 

Paul et son epouse Jeannette, tous deux natifs de Bellechasse, Quebec, passaient leur hiver en Floride 
et avaient leur residence principale a Sturbridge, Mass. Paul etait fier de son nom et de sa belle famille. 



Ci-jointe une photo de Paul avec Antonio prise lors d'une kermesse a Biddeford, Maine, en 199 1 , ou 
il avail une reunion des families souches franco-americaines et oil quelques Baillargeon s'etaient rencontres. 

Je suis un peu presse et je me propose de t'envoyer quelques ecrits sur les Baillargeon de notre 
region des que possible. 



Toutes nos amities a Rita et a toi. 





Rachelle et Judc Baillargeon 




Antonio 



Paul 



Baillarceon 
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